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CHAPITRE 1

VENU DES MONTAGNES


En ce début d’automne, la plupart des animaux avaient quitté les montagnes de Juda. Ils avaient rejoint, en longeant les vallées, la plaine de Philistie où la nourriture abondait. Les prédateurs des monts rocheux étaient forcés de suivre cette migration et parvenaient sur les plateaux de la Shéphélah affamés et dangereux.

 

Aux alentours du village de Çoréa, un lion avait réussi à attraper une chèvre sauvage et s’en repaissait. Il l’avait sentie un peu plus haut, avait filé à travers les herbes hautes, l’avait aperçue près d’un point d’eau en contrebas. La pauvre bête avait juste eu le temps de voir le fauve fondre sur elle. Tous muscles tendus, il s’était élancé à pleine vitesse. Ses pattes énormes bondissaient sur le sol. Arrivé près de sa proie, il lui sauta dessus. D’un coup de gueule, il lui broya une patte arrière alors qu’elle essayait de fuir. Deux balayages de ses griffes acérées et elle ne bougeait plus. Il se jeta sur son ventre et se mit à la dévorer. Sa mâchoire brisait les os de son repas telles des brindilles.

Le bruit macabre attira l’attention de Samson. En dépit de sa taille immense, il sillonnait le val de Sorek silencieusement. Âgé d’à peine seize ans, il dominait déjà de deux têtes les autres membres de sa tribu, les Danites1, et rien ne lui procurait plus de plaisir que de se battre contre des animaux sauvages. Doté d’une force incroyable, il accompagnait depuis trois ans les adultes dans leurs expéditions contre les prédateurs qui menaçaient les troupeaux. Mais ce qui pour ses aînés était un combat constituait, pour lui, l’occasion de tester sa force – qui semblait sans limites.

 

Il avait découvert, adolescent, le don qui lui avait été fait. Ses parents lui avaient expliqué à ce moment-là la vérité : un envoyé de l’Éternel leur avait annoncé sa naissance. Il leur avait dit que leur fils serait exceptionnel et qu’il commencerait à sauver Israël2* de la main des Philistins*. Pour cela, il serait nazir* : jamais il ne boirait de vin, jamais un rasoir ne toucherait sa tête. Son père lui avait précisé où résidait sa force, mais nul ne devait connaître son secret. Samson avait alors compris pourquoi il suivait depuis toujours l’enseignement du prêtre, alors que les autres enfants aidaient leurs parents dans leurs tâches quotidiennes. Et pourquoi sa mère refusait obstinément de lui couper les cheveux.

Aujourd’hui, il portait sept larges tresses brunes coiffées et pliées, atteignant le milieu de son dos et qui battaient lourdement sur ses épaules quand il marchait. Ses longues jambes, aux muscles noueux, le portaient sur de grandes distances sans qu’il montrât de signes de fatigue. Ses bras étaient épais et ses poings plus imposants que des massues. La tunique dont il était vêtu peinait à couvrir sa large poitrine. Son visage était assombri d’un duvet qui faisait ressortir l’éclat vif de ses yeux clairs. Sa coiffure si particulière lui donnait une allure plus sauvage qu’humaine, comme si cette fantastique chevelure était aussi indomptable que le monstre qu’il venait de choisir pour proie.

Samson avançait doucement vers le lion. Il réalisa qu’il n’avait pas de lance. Il s’arrêta, hésitant. Sa place dans la tribu ne l’autorisait pas à toucher des corps sans vie, l’interdit était absolu pour les nazirs. À ce moment-là, le vent tourna, emportant son odeur jusqu’à la bête qui releva vivement la tête et le repéra. Le chasseur sentit son corps se crisper. Il ne devait pas s’engager dans un tel combat, mais l’appréhension du danger fit naître en lui une tension familière. Et avec elle vint la force. Elle montait en lui, immense. Il regarda un instant ses mains, un sourire se dessinant sur ses lèvres. L’ivresse qu’il goûtait l’emporta sur ses scrupules : il allait se battre et se purifierait après.

 

Le lion s’approchait à pas lourds. Sa queue battait l’air dans un signe d’agacement. Il se plaça à mi-distance entre les restes de son repas et celui qui l’avait dérangé, et rugit violemment. Ce son puissant balaya tous les autres bruits des collines. Samson réprima un frisson glacé. La force vive continuait à battre dans son sang et il se remit à marcher en direction de la bête. Il s’arrêta au bout de trois pas et poussa un rugissement tout aussi violent.

Le silence qui suivit n’en fut que plus pesant.

Le fauve continuait son avancée sur l’homme et, après un simple bond, accéléra magnifiquement. Samson eut à peine le temps de réagir. Comme le lion fonçait sur lui, il tomba à la renverse, accompagnant l’animal dans son mouvement. Quand il toucha terre, il détendit ses bras et ses jambes. Le lion passa par-dessus sa tête et atterrit à plat sur le dos, désorienté. Il se redressa avec frénésie. La bête sauta à nouveau sur le chasseur mais, cette fois, celui-ci l’attendait et lança son poing. Jugeant mal la vitesse de son adversaire, il n’eut pas le temps de porter un coup. Aussitôt, il sentit la vive douleur des griffes qui pénétraient sa chair. Le lion était sur lui. Samson vit la gueule de l’animal s’ouvrir devant ses yeux. Par réflexe, il se tourna et donna un coup d’épaule à la formidable mâchoire qui s’avançait vers lui. Le lion fut déséquilibré. Plein de fureur, il essaya à nouveau de mordre Samson. Celui-ci parvint à dégager ses bras et, de justesse, arrêta le fauve, ses mains sur les crocs encore tachés du sang de son repas. La force du lion était terrible et Samson sentit les dents de l’animal lui percer les doigts. Il tira et écarta pourtant les bras avec facilité. Il avait déchiré en deux la gueule du monstre comme il l’aurait fait d’une pièce de tissu.

Le lion se dégagea, frottant ce qui restait de son museau sur le sol. Du trou béant s’échappaient grognements et râles de détresse. Samson, profitant de son avantage, se jeta sur la bête affaiblie. Enivré par sa puissance, sans pitié, il mit en pièces le fauve avec autant de sauvagerie que celui-ci en avait déployé face à la chèvre un instant plus tôt.

 

Lorsqu’il ne sentit plus de vie entre ses mains, Samson se calma et revint peu à peu à lui. Sa force l’avait une nouvelle fois surpris. Soudain, il entendit la voix de son père : il s’était souillé, lui, un nazir au service de l’Éternel. Mais quand il regarda les restes du lion, il cessa de penser à sa faute. Une autre idée, bien plus déconcertante, s’imposa à lui : il s’était battu à mains nues contre le roi des animaux et il avait gagné. Il contempla ses mains, ses doigts percés, la griffure que son adversaire lui avait infligée, le sang sur ses bras et sur ses vêtements. Il eut un léger vertige. Un petit rire s’échappa de sa gorge. Il était fort. Rien ni personne n’était aussi fort que lui.

Ce constat le laissa songeur mais cela ne dura qu’un instant : l’excitation de la victoire était trop forte. Il avait envie de fêter son exploit et se mit en route vers son village. Il s’arrêta au bout de quelques pas. S’il rentrait, il ne pourrait pas en parler. Peu importait sa bravoure, il ne recevrait aucune marque d’admiration pour un acte aussi impur. Il choisit de partir en direction opposée, vers Timna, la ville philistine. Là-bas, il pourrait discrètement célébrer sa victoire.

Il alla au point d’eau, se déshabilla et se baigna, se lavant soigneusement, en guise de purification.




1- Membres de la tribu de Dan, l’un des douze fils de Jacob-Israël.


2- Ici, ensemble des tribus issues des fils de Jacob-Israël.
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